Leo Ferré juge son ceuvre

I pese huit kilos et se
porte tres bien. Cest son
dernier bébé ou plutdt,
son dernier livre, ie troi-
sieme volume de ses
textes poétiques. « Si au
moins, précise-t-il, il y
avait pour huit kilos de
talent, la-dedans. Ca se-
rait bien, non ?»

Cette véritable ceuvre
d’art illustrée par le
peintre Jacques Penard
verra le jour au mois de
mai. «Mon cuvre!
ajoute-t-il. Je ne vois pas
cela comme mon euvre.
Je ne pense pas 2 ¢a,
d’ailleurs je ne suis pas
encore mort. »




